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Jet ie mine koffere en portefeuille gepakt ! 


Ilest en train de À Le mauvais sort l'aura 
réaliser qu'on la le bâton d'un 
lé 


SOUS | 
trousse. méchant Vide-gousser! 


ça l'ami, nous avons bien faill! vous Jeker, dans une 
é commune ! Qui vous a laissé en si pieux état? 


laar... Waar 


Ken ene afsproake 
met den boas van den 
bank, 


Sée at nom de Tolomeo] 


G 
kel baragouin 1Læ doigt ! || sortez-vous donc? 


W ben ki] | Du diable a |[D 7] Secrebleu! mois vous | 
er er er #] ESS HA PE) 


épistole est_adres-]| Insk quvre bougre &u 
Br Di sé nes Pr Eu 
Tolomeï rons chez le banquier. 


RESTE = me x 


Plus tard Messer Tolomeï , des paysans viennent d'amener un blessé qui Voyons cela. Juste Ciel ! Mème trépassé, 
souhaite vous, rencontrer. Vu son triste Êral, il se repose dans mûâître Gozzi. il continue de me harceler! 


la chambre d'hôte. Il m'a remis celte missive pour vous - 


= 
J'ai croisé des hommes à Hête de chien, |? 
d'autres dont la Figure remplaçait le 
bedon. J'ai combaïtu un dragon. 
De RE — 
puis on retour de Tartarie, 
re Vasco a la cervelle Farcie 
de calembredaines ! 


El 


les enluminures re- | 
À présentaient de 
tels monstres | 


RE re = ge, À = 
nn Ê & < Ë ] 
ge L 7 
Tavernier, baille-nous M Tout de suite 
donc un pichet de ton | mes beaux 
meilleur vin ! seigneurs | 


NIET | 


ke] quartier 


yge" 


Santa Madonna! Ce queux d'au- 
bergiste vous a servi son bouil. 
lon d'onze heures | 


i, maudit sac à vin | Encore] 
en d'escroquer des voyageurs | 
Tu Fais là une Jolie réputation à 

concitoyens ! Nous allons tous 
passer pour des brigands | 


Ra — 


= _ 
ES plutôt ton merveilleux panforte , arrosé h 


d'un bon Moscato … et mets cela sur mon compte | 
mr 7 


Dm AA em 


...qui s'allonge, Mescer. qui s'alongek : 


À Pier et Quentin Jordaëns . Nous ve- 
| nons de Flandre pour nous rendre en 
pélerinage à Rome. - Cependant le 

Charme” de votre cité nous invite à 
y demeurer quelques jour 


À Le panforte est un savou- 
reux Séteau au sucre, aux 
des, miel e+ melon 
confit Mais à qui ai-je 
l'honneur ? 


rs … messire ?| 


Baglioni . Vasco Baglioni, citqyen À 
de Sienne. er le Pluë graid Vue É 
Igeur après Marco” Polo ! 


Que nenri. La 


réalité est 
pitoyable. Je n 


lai ren- 


IUT 
J'aurals eu moult plaisir à vous servir de guide, 
mais je. dois me lever demain dès potron-inet. Quel-k 
que affaire à régler, près d'Assise. 


Quelques heures plus tard Vasco Fran- 
chi $ son Four ñ porte Ovile . 


Quel bel inconscient je fais pour courir 
ainsi vers ce mystériéux rendez-vous ! 


[F ñ : 
Un billet, non signé, m'annonce qu'une personne de noblesse mai 
soumise à la Pis extrême discrétion, m'attend à l'ermitage des 

.. Va savoir si l'on ne chérche 


carceri, et je fonce tète baissée !. 
pas à m& capfurer pour rançonner l'oncle Tolomeo ? 


Puisque nous prenons 
la même direction, 


Par quel hasard ces 


Hal Hal Pardonnez-nous 


On ne bouge plus, beau jouvenceau . 
ous n'en voulons qù'à la bourse. 


Mais je vous 
recoñnais ! 


Nous autres FI 


mes de sacrés 


cette petite plaisanterie | 


deux lascars se trou- 
vent-ils Sur ma route?|| Vvoyageons ensemble, 


Vous nous conterez vo- 
Aire périple en Tartarie | 


Je les croyais à vi- 
siter Sienne … 


lamands som- 
ceurs, Sais-Fu?! 


Rome est encore loin. Sur cefte colline se trouve Assise, 


Piet_ préférait joindre || Avoue, Quentin, que Dieu m'a inspiré, Sans e of , 
rapidement Rome. ll cela, nous n'aurions pas eu l'agrément de Pourquoi n'y feriez-yous s pas. é'ape 9 LE soir tombe et la 
ya tant à visiterl Cheminer en si aimable compagnie, basilique rhériterait assurément votre attention, 


Souhaiteriez-vous que déjà nous 
nous quittions ? Nous préFérerions 
aller plus avant. Nous gîterons un 
peu plus loin, voilà fout” Il ne doit 
pas manquer de monastères pour 
accueillir” deux bons chrétiens | 


_ 


EE ES IE nan 
| Ooh, ma pauvre Hétel. Mais. que Fais-je ici ? On di- Aïe ! Le moindre mouvement 


rai une cellule de moine. en plus douillet! m'arrache un cri de dou- 
leur. Je ne peux tout de mê- 

me pas resfer à moisir sur, 

cette couche | Où suis-je donc ?| 


D Un peu de calme, À SOPHIE ! MA 


messer Vasco! 


É | 1 
L'on Dieu de rà | Il Î ; croydis morte || d Lorenzo, 
on Dieu, je rêve dl pahanl (1)|| m'a arrachée à ses grifles. 


N . Cette voix 


TSH HNSSS I 
Cesse de Fagiter ! Voilà trois Jours qu'on 
&| || Fa retrouvé, à demi occis, au Fond d'un 
À hravin, four près de ce ermirage.… 


F.. Vol 


ESF = : - NE DE 

Lorenzo ! Toujours lui! || Il m'a sauvé la vie Vasco | La vie [ lui |] Mais comment donc ! Je Vasco Baglioni 
Jeme souviens qu'à ||et la raison. Après de longs mois, Suppose que les tendres vous êtes Un sot | 
l'époque il excellait , Î| m'a amenée ici. Sa grande pa- | étreintes de ce traître 

LH dans” le rôle du "Prin-|| fience et celle des religieuses ont Y . [| professionnel ont dû hâter 
ce des Sables" | permis ma guérison, k || fon rétablissement. 


(1 


Le lendemain, alors que Vasco et Sophie se promènent dans Assise, 


‘en suis navré , maïs il te Faut qui 
fer ka jolie princesse, Tu parsen | 
Flandre, à Gand, e sur le champ! 


.…etun incorrigible 
jaloux! 


jal 


L'oncle Tolgmeo | Bu'est- La peste soit de ces nids de poule [J'ai 
ce qui l'amène ? Pour le dos en bouille, le ER en compote 


en délaisser son palais ! || et le gosier dessé 
Pi 3 


ST Ci et: Z 
J'ai reçu, Il y a peu, un messager de son notaire, Van 
(| Véssaén. Dans & lettre, Celui-c! m'annonce que Van L 
| d nommé notre Compagnie “exécureur teskimeñtai 


Un mois plus tard, Vasco laissait derrière lui l'azur méditer: 
ranëen phur sénronær dans les brumes du Plat Pays, 
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aise de Vous accueillir 


l 
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px D — 
Vosco Baglioni | Ah, je, suis bien 


= ET 

C'es à cause de la guerre qui oppose les Anglais 
laux Français. Le comte de Flandre, Fidèle ày roi 
| Jean, craint une êmeute des artisans . Je 
dire ‘qu'ici, on soutient pluôt le roi Edouard 


lois 


| et ses Godons. 


ET 


ZE 


ne pas ê 


| 


Farnille, ont K 


RE To 


oujours été di 
lumigé se 


Les rapports du baron Van, 4 avec sa belle- 

w di ces - Laure 
iné ses épousailes. Son beau- 
as, Van Éroœecke, lui reprochait de 
re très assidu auprès de sa Femme, 
Lieva. En fait, il lui préféralr la iguguse com 
pagnie des archers de la guilde de 5 


F 


ébasfien (1). 


Ce nectar damnerait un saint ! Mais trêve 
de réjouissance, si nous en Venions à ce 
qui Mm'amène,, 


Lieva n'a pas eu de |} 
progéniture Elle com. 
pense celte Frushration 
en dirigeant la bras- 
serie Familiale d'une 
main Ferme, 


Tout s'envenima lorsque Vai sa. 
Ses deux fils qu'il avait eus d'une prostitu£e. 
Épris d'aventures, il quifa bientôf Bruges. 
Lieva garda les garçons chez elle, mais He 

leur Fémoigna aucune affection, Bien que 
l'aîné aille sur ses 1 ans, elle s'ingénie à 
leur infliger les pires Vexations. 


r 
nm Loo lui imposa 


À Qu'est-ce qe Fais 


Cz 


ll 
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Lee 


0] Association d'amateurs de tir à l'arc 
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donc a renversé ce reliquaire Allez Va te faire pendre ailleurs IÉ 

n —7 . dehors | _ 
] 
mm | E 
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DE 


eee 
= Alors Filons 
us va devenir mals: 


meer ms — 
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Quel curie 
hons à ho) 
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Van Loo possédait un domaine dans les poliers. À Elle semble posséder au- 
Depuis son départ, Li 
avec une assez Joke rentabilité. 


Lieva en, assure l'exploitation || fant de falent qu'un 


banquier lombard!_ 


Al 


À présent, les Van Broœcke craignent 

qe le baron n'ait légué sa terre à 
es Fils . ls seraient, en ce Cas, pri- 
vés de gras revenus. sauf si 

bien sûr, les enfants, disparais: À 
Lieva deviendrait principale héritière. 


= 2 Rx 


Aussi, redoutant les intrigues de sa belle-Famille, 
Ü Von Loo at-il voulu sgerénnr, leur sécurité en À 
4 
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Mais, peut-être, Füt-ce le Fait | 
d'un coupe -jarret.. 


uteur testamentaire . 


Peut.être. Je crois. cepen- 
dant qu'il Faut agir Vite. 


A Vous allez vous rendre à Bruges, chez les Von 
Broecke, et prendre les enfants Sous votre pro: 
teckion, ce jusqu'à l'ouverture du testament. 


I EL 
5 hell 
fc 


M 


Joss, va quérir 
ma nièce |! 
ge Kejpigne, 
ai 


iné des 


tre Lieva voit- elle, en mi 
Une bonne occasion de se débarrasser 


Von Vosselen, ma mission convientA| || Ne Hrouves-tu pos, A condition W Je pense qu'à À ï Eh,eh! En voici A 
elle à une tendre jouvencelle ? mon oncle, que ça que tu vien- E] fon âge, tu peux deux qui vont bien 
Elle risque fort de me gêner! || || empeste le cheval || nes me Frot- M résouare seul U || s'entendre! 
—— —— dans celte pièce? ter le dos! É|ce problème! 

a I!se trouve céans 

4 | |lure personne à 

qui bain et savon 
seraient profirables. 


Votre œil d'Ifalien est-il en me-||1l s'en dégage une douce mélancolie ., Dis-m 
Que empors nn ee sure d'opprécier ce Paysage? quelques FSudhes au tableau de ls Farrille 


Phrfois, Oliver se confie à 


Je ne crois pas Thomas Van Brœcke capable d'un|| || Lieva, elle, possède un caractère acoriâtre. Elle 
- || M défeste ses beoux-fils, Oliver et Nicolas ! moi. Toujours il se sou - 


mifait contre les Fils de son gendre; les afFai-|| | , 1 y 
res l'intéressent si peu | ]| se repose enbèremen Sans doute la marâtre manque-t-elle d'affection. Viendra” d'une. certaine 
sur sa fille Lieva . Ïl est pluôf paisible, assez Soirée, peu après le de- 
rêveur, vivant dans son pétit monde, un peu : Mie part de son père, 
Fapsrement- En fait, il se passionne pour le ï 

Vifrail... Curieux pour'un bourgeois, non ? 
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E RSR Ré VE UC 
Ce jour-là, les Van Broœecke recevaient les échevins de Bruges. Lieva met Oliver ! C'est à cette heure que tu rentresl 1 
Hoüjours un paint d'honneur à l'éclat de ces repas célebres dans foute la Et dans quel état ! Comment oses-Hu te 
haüte bourgeoisie locale, une réputation qui Flotte sa vaniré. présenter ainsi crotté ? Tu nous importu. 
nes / Quelle Saletë répugnanre | $euk une 
NA Ar Œ S 5 à bête saurait s'accommoder d'une telle Fange- 
/ 


Une mauvaise bête, voilà À || To n'as qu'à partager l'écuelle du chien !.. 
N ce que fu es] DISPARAIS ÎH M 'comme..comme Une bête que fu es | 
i 


b 


Maïs. 7'ai,,7 ai Faim! 


(A 


IF à la cuisine. C'était mieux . Mais jamais 

leva n'accepte ses beaux-ils dans la ëalle à 
manger Is Rdrtagent le repas des domestiques 
et dent l'appeler Madame . 


2 —# 7 = = 
Thomas aida Oliver à.se relever et le + 
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Îl..Il est un peu, Et foi, EIFI.. Hu l'aimes ? 
amoureux de moi. 


oi ? TL, Oh.. Thomas est gentil, Néanmoins, 
préféres sans doute Oliver! je, me vois mal tomber amoureuse 
: d'un homme qui pourrait être mon 


Peut-être trouverons-nous 
Men Thomas un allé ? 


7 


un ami . À 


} | Voici Bruges, Nous allons accoster sous la porte 
SAT] dé Gand. Kous irons chez les Van Brœcke à pied, LT 


Peu après, sur les 
bords de la Reie || Belle, fers 


eure | Elle s'impose à la mesure de leur À | Messire Baglioni, je ne À J'ai là une lettre du 

ihancière | vous connais pas ët je P banquier Tolomeï 
ne Soisis guère l'oppor- || qui vous éclairera 

funité de votre visite! || sur ma venue. 


1} 


ger vient-il Foûrrer son nez dans 
hos affaires ? 


EI FI, vous m'auriez pas .d0 amener || Pauvre Van Lop, 
cet Ifallen | De quel” droit un étran- || comment a+ pu 


épouser 


fl 


Cela n'a pas j'air, 
de vous inquiéter ! 


T 


F 


\l 


id 


Veuillez excuser ma File, elle n'a 


un sens frès aigu de l'hospitalité. 


we. 


dom 
aussi désagréable? 
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Il est vrai que leur m 
riage a dû être arrangé 


— — 
Nous voulons ste rencor| Ces 
tre Oliver et Nicolas : ils 

levront être presents lors || 
Ace l'ouverture du testament. f 


À présent 
réconduisez ces gens 


lehors | Jas 


par, August, 


ty ne montes pas mel 
on ami ? 


Eh bien Elfi, 
Salver avec 


H Ce 


de 


ee 7 Œ AISÉE 
Vous l'avez reconnue, n'est-ce pas"? Oh je suis loin C'est 
d'avoir su rendre fout l'éclaf de sa Jeunesse. , |] vous 
Ne rougis pas petite ElFi, fu es si belle ! Quand je || qui 
regarde tes yeux, j'y Vois briller mille petites étoiles] le | 
Le Feu ardent de Fon ôme illumine ron regard, ||dites! 


RE tr = © Re M = 
[| Je vous propose de Demain, nous entame: ‘À Lo chambre donne sur } 
0 L fi Ter4 
dormir, celte huit, || roue des recherches, & la rue, gomme e | J'au 
Nsous mon Foit. ofin de relrouver Ol- || rais préféré lé canal! 


} ||ver et Nicolas. 
/, RC PE D 2 0 eu 
Il serait. en effet || | 
lemps de s'en 
préoccuper! 


Tu cours vite, mois je e ratraperai quand même! | 


{ 


=— ZE 
Quentin, à présent ! Vous êtes, à n'en point douter, les cham- À || Is m'avaient déjà laissé pour mort, près d'Abssise.. 
PI 1 J 1 
| 4 du ; 
pions de l'embuscade, mes compères ! Les Van Broœck& les paieraient-ils pour m'empêcher 
de retrouver les enfants ?, Je gagérais qu'ils sont 
H également responsables des Viëleñces perpétrées sur 
lË messager de Van Vosselen, devan Sienne! 


Cependant, les Von Brœcke 


Des bruits de pas. 
| dans le areniert? 


=> 


À bffuit.…la voie œstiil Le mustérieux inconnu ” Sans remarquer qu'une ombre 
la voie estlibre À | scého siencieuse- inquiétante, fie dns” on recolr du 
V] ment l'escalier, palier, l'observe sans un souffle, 
æ 
» 


VE UA 
"M VI = 


Très vite, le premier hom- En z DS Tonn ndant, dans les rves de Bruges, Vasc 
me sort de Ge Tov- À mon four d'entrer. 5a bourse. ge de rabtraper Quentin Traaëns , is 
OUT 


lettre sy trouve, Parfait ! 


Is peuvent se vanter de, me faire, courir 
ces deux oiseaux -à! J'ai laissé s'envoler 
son Frère, mais lui, je l'aurai 


à k 
Ÿ 


Miséricorde! Il s'évapore à son four ! 


“van EE 
â haritable qui lent Port 
COTE EUANARE QUE AUTRE UN Bruges semble être la ville des fantômes, 


| à propos 


AU SECOURS ! À L'AIDE JE | 
NE SAIS PAS NAGER ! î TNA ET 1 É Eau qua: 7, 


Yasco abeau s'acharner pour le libérer. | | Et lorsqu'enfin l'érente du mé- 
4 chaîne resserre davantage lo cheville Hal se relôche, il est Hrop Hard 
le Quentin. 


J'ai Froid. Je vais rentrer , Demain J'irai 
prévenir les archers du guet, 


Puisse Dieu prendre son ôme en pifié. |] 


Je n'y parviens pas, Quand je pense à Hoi, un. feu 
À me dévore le cœur..Et je pense toujours à toi! 8 Fu 
savais fouftes les choses que j'ai 7 le dire dans , 
ma, lêtel,, pe Suis comme possédé. Pardonne -moi 
pehte EIFIT Ta seule présence illumine ma journiéel 
Mais quand Fu n'es pas là » 


| Ecoutez Thomas, on avait dit qu'on 
n parlait plus 


ss CI 


TE = E 
Il faudra vous y faire ! À Alors, ilne me restera de toi que ce vi-|| H Tiens ! Qui donc a déposé ce livre ? 
iFô l'ouverture du tes-N trail, el le Souvenir de ton amitié: D M I n'y était pos ouf à l'heure, 
lament, je compte re. Elle a fant d'importance pour moi! || 
tourner chez mon p. 


—— es sm: TT 
: Le registre des comptes ce la brasserie No ns ordre de 
Corde l' Boh, je rar dirai cela de- ; 1 


main, je tombe dé sommeil | 


Sans ménagements, Vasco est aussik 


frainé_vers la 
place du Burgh Eiti Complèrément éberlvëe, court 
derrière les ”sergents du guet. 


TE PRET HIEIIE) 
Sac à bière! Vieux cornard) Lieve God, || ElFi, je Fen supplie, arrête ! Cours chez les Van 

Hu as la cervelle plus . mais qu'elle || BrœckKe Va dans ma chambre, kb y Frouveras un 
molle que du Waterzooi | se aise! registre. Porte-le à Van Vosselen! Vite | 


= = 
[énre bleu! Pourquoi l'emmenez-vous de la sorte ? Il doit y avoir maldonne ! Laissez-le ! Moi, la péronnell, retourne à ka que 
rouille, 


€ 
u uille, Sinon Hon joli derrière, pour. 
Re RE | 
Um EN r 
Al À 


rait bien Fäter de mo poulaine ! 


Pev après Vasco comparait devant le Conseil des Echevins Fièvreusement réunis dans la grande salle de l'Hôtel de Ville. 
E Sroer avez-| Î Cortal a une bre Le soie Si de à l'accusé d' em lo er fau les moyens 7 empêcher Les 
M vous Fouilé |] frappée du sceau de la Van Broecke, honorables ciFoyens Fe Pruges, de ru fhetiacs du baron 
| l'accusé ? | compagnie Tolomeï, Van Loo, leur époux ef gendre, ce jourd'hul disparu. TOUS -LES -MOY-ENS ! 


TI 75 = 


En outre, des Hémoins, IL SUFFIT ! Vous serez confié à la 
affirment qu'il a occis el À ||zushice du comte de Flandre, à Gand. 
un individu dont on a FE 
retrouvé le corps dans 

le canal, 


D Ne Re E 7 { 
ier, mes . É aies ne part pas d 
and où siège Louis de Mâle, ENTER D de ie Ho 

EE Een j les Brugeois à dos; il faut 

$ H ménager leur suscepkbilie, K 


ar 


PE NS ON ee T7 TI 


Le surlendemain, le cou entravé par un sanglant 
collier de chien, Vasco est rudement conduit av 
château comfal de 


fl Le li de contrainte lui fera|| Finement observé, sergent! A Eh bien, que diantre, À 
Javouer ce qu'on veut! || Bourreau, fais ton office. [on re peut plus Fortu- & 
5 = k 


pus 9 


54 


geur vous entretenir : il se porte garant 

tennois.….et..euh..il n'est pas venu seul. k / 
Brugeois qu'ils détestent c 

wuF chercher l'apaisemenf, Voyons don 


Une centaine d'artisans en ar-] Tüdieu | En quoi le l 
me encercle le château pour À sort d'un Italien peut. 
appuyer sa démarche. H iles concerner ? 
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Mais enfin, JDEESIE Louis, il me semble évident I y a pourtant Mais enfin, messirel 1 s'agit, là d'un Faux, rédigé dans un 
que celte affaire n'est qu'un coup monté par. ceïte épistole.… |] italen poser qu'un Siennois cultivé comme Tolomne!', 
les Van Broœcke pour se débarrasser de Bagloni! _— n'auraif Jamais écrit! Le sceau parait authentique ; oh 
. x Y th l'a SorESenen gecole d'une autre missive pour le 
SRÈ : D 7, T BE Hresceler sur ce parchemin, - 
be | Pouvez-vous me la montrer! : IE) : Et l'accusation de meurtre ?| 
es JR PA ENT ds. ÿ E 2 
PRENONS E 
Du Na + U Ÿ 
SUR DT T/AVE p= 
: j 
5 à a ÊES fe 7 
ù AU NNL 48 i 
à USS 3 HF À 
dE | PIE ë 
NA à; i 
fe f} 1 
+ ; = be 
du = 
A d es 
a Æ 


(4 Artisan gantois ui S € gra du pouvoir, en Flandre 
de 1833 à 345 d s'ala à l'Argleferre. ' 
27 


F= SR NO NT Ce | Ques 
Mais enfin, ale ne repose sur aucun Hémoignage sérieux ! Quen. 
A tin Jordaëns éfait fe Friste Se Hu peu éaertable ! Fa 
malgré celo, Ÿ semblerait plutôt que Vasco Baglioni ai 
HtouF” tenté pour le Sauver de la noyade. 


TL S ENT 
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Qui croire ?. Après fout peu m'en chaut :je ne liens pas à 
en découdre avec vos gens … Qu'on léèré” l'Ifalen! 


— 


PUS fard | Ces brutes vous on a | 


mal. Vous avez quel- 
que peine 3 marcher, diraiF-on? 


Non merci ElFi. l'éclat de ton regard 


M Îlen ressort que la brasserie he, 
suffit à me donner des ailes, 


Se porte pas ay mieux , Elle serait 


Appuie-toi sur mon épaule. Je 
ne suis pas en Verre, fu Sais ! 


| [er a de la chance , sais-tu ? 
Moi, à mon âge, des ailes » Mais, 
À lrêve de plaisanteries , J'ai éfudié 
& peaisire que Vous m'avez 
fait parvenir. 


Les enfanks avaient disparu. Jusqu'où Lieva 
Bouvare ie ler pour, Re "ja cree Brasserie? 
usqua falsifier 0ne leffre? Jusqu'à engager 

des Sicaires © Oliver et Nicolas aient 4 
Hoyjours en vie ? ou bien enfermés quelque part? 


Le lkndemain mai, à Bruges. | Vous devriez inlerroger la vieile 
Joke, leur ancienne nourrice, Ils 
lui Sont restes fort aflachés , 
celte heure vous la retrouverez en 
l'église d& Saint-Sang, toute 3  E 
M ses dévotions, 


contre. Oliver ef Nicolas. viennent souvent 
trainer par ici, Les drapiers les connaissent. 


Le Markt est le lieu où out le monde se 4 


—— 


Î] faut. que je passe chez les Van Broœcke, ramasser. mes | W vois cet attroupernen, Is gr Jar. ge regarder 
GDIEQU ! 


res, je n'à aucunement envie d' ndre pension ! devant leur maison! un fe 
1] ÿ 
. Fa Tr =?" 
ne 5 E : : 1/4 
En Ps ee urE " v' sernble fort les esbaucir ! Ca 


x /( 
are 
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STE DIN 

Lo facture Certes, le peintre Pourtent la bergère|| Un sol au premier Qui. donc a osé commettre ce pitoyable, 
trahit un n'a point ralé sa semble, davantage dy|| qui lance un œuf parpouilage ? Le Siennois se veñgerait- 
manque cer.|| cible / La Lieva parti des écorchèurs | || Sur sa face de carème Îl d'avoir EFé dénoncé aux échevins ?. 
fain, de ma- || a toujours montré Er foi, Fu laisses Faire ! On insulte fa Fil- 
furité ,mals K moult talent pour) = le ef Fu ne remves pas un cil | 
l'esprit est || fondre les marmo Fe 

plaisant ! sels du baron et ; ï v 


récolter leur laine, 


TITI T 


Lui aussi doit tenter sa chance. j' don, 
ne un œuf et Hrois sous sl abteint sa guenon | 


Regardez qui voila: | 


M De toutes façons, tu ne +'es 
1 A le vieux berger ! 


Jomais soucié de moi ! 


= =" ne ï 
Alors foi aussi, petite Elfi, hu Si le malheur a Fait dis- À Ne rêvez pos trop 
aboies avec les chiens ! Appro- pardître les fils de Van Loo, M Thomas... à moins 
che; ‘aimerais Fe parler... A ma fille el moi devenons que vous ne con- 
[les héritiers du baron. | haissiez leur Sort! 


TU ne me ménages guère | To 
Sais, ce n'est pas moi qui ai 
dénoncé Vasco aux @chevins, 
c'esF probablement Lieva. 
Alors j'insiste, c'est G propos 
de l'héritage, 
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Hi pour moi. 


Oh, rassure-toi | Je ne convoite ces polders ni pour le brasserie, 
est à foi que je veux les offrir. 


Je aime ElFr 
Je sais que je Fai- 


Merai jusqu'à mon 
dernier souffle, 


Mais je n'en veux pas de vos terres ! Cher. 

cheriez-vous à acheter mes sentiments ? 
En ce cas, Vous avez commis une lourde 
erreur, Thomas | 


Je n'al pas de chance avec Hoi !.. M'esti- 
erais-Hu, assez vil pour tenter de te 
cirçonvenir avec des cadeaux ? Je sou- 

pe Simplement fon bonheur, ElFi 
ins! dolce de ces terres, Hu  POUTAS Gpou} 

ser l'homme de ton choix, Je ) 

H rien en retour, rien. sinon ton amitié, 


n'espère || 


Qui, mais pour cela, il Faudrait que les Fils || 


de Von Loo soient morts, Cette idée ne 


vous choque pas ? Que leur avez-vous fair ? | 


ure que j'igno-|| Cela vous arrangerait | 
re où ils se frobvenk}| bien, tout de même, 
m Oh EIFT, Fai-je qu'ils alent disparu, 
menti une seule Sans que VOUS en 
soyez responsable ! 


ETS 


L'église Notre-Dame. Viens Elf , 
N j'aimerais te montrer quelque 


Je veux bien, mais vous nêles 


pos obligé 


de me prendre 
le main! 


31 


Allez , je vous Adieu, EIFi. 
abandonne ! À 


(ll 


De 


RES 


a 
FCHEC LS 


Cire: 


À mon âge, la plupart des femmes vivent avec épout) 
Mqu'on leur a choisi et.ont des enfants … En aurai- 

Je jemajs !?.. moi je Mme perds dans des dos- 

Siers ,, ais ça va mieux .Je suis prête à retour- 
ner à Amstèrdam, dès celte affaire terminée. 


2e 


Fes] 


Vous semblez bien sombre, 


TE IIS x Z ëL Le ne ==: E 1x 

Je ne suis rien pour elle ! Pas même un ami! Elle est la À Moi, je suis convain. 
Qu qu'elle éprouve 
de l'amitië pour vous. 
Mais, par Dieu,reve- 
nëz Un peu sur terrel 


= 7 
À Dites moi, que pensez-vous de ce. || Aucune idée, sinon qu'on 
fableau placé devanF chez Vous ?||cherche à Salir ma Fille, 


Son auteur sembl 
connaître bien notre 

amille Il a même 
peint le moulin de 
Damme où les enfants 
de Van Loo, souvent, 
se rendaient. 


droit . Le tableau indiquerait-i une 
piste ? 


Ë vieille Joke m'a, parlé de, cet en. 


.. d'autres s'esbaudissent à l'écoute de 
Willem, le Hrouvère qui leur conte les 


La Kermesse de Damme emplit le ciel de Flandre . que les membres de la guilde de 
de ses Joyeux échos. Tandis que certains s'envren!| | Saint-Sébastien se défient au tir 
dans les Spirales d'une folle farandole … à l'arc 


& TE 


La Kerrmesse de Damme rassemble tous les musiciens des alentours En Flandre, | 


les gens savent se divertir. J'avoue que ces Fêtes me plaisent bien 


Et peu après, alors qu'Elti ef Vasco viennent juste de débarquer. Ses yeux périllent de malice ! 
= PA US A me 
Savez danser | _] 


er 
Ah ça mon doux sire, et si l'élue 
de vohre cœur vous entendait © 
votre regard, || Allez, viens bel enjoleur je ne 
m'ensorcelle! || refuserai pas une’ pefite chope ! 


x 
Ton au- || Onse calme, bouillant jeune homme | 

Un peu d'eau fraîche tempérera 
chavire! || cefre ardeur inopportune ! 


E 5 
À 4 == 
P 22 | AU 


TE à 


= 


SN 
ni Er erKi 


] || Mais. c'est Oliver ! 


= 
Je leur trouve excellen| 

E Nicolas f te mine | Ils paraissent 

jen vifs !Nous qui 


qui accourt |] bi 
nous angoissions | 


Vers lui | 


Quelle mouche les a don 
piqués ? Oh, mon Dieu ! 


ZE 7 SONT a 
Entrez ! Vite, vilains marmouseks ! 


PSS SA 
Santa Madonna, c 


EE 
last encore 
I 


| Avance encore, et j'égorge le petio 
: . : a 


 Puvre lêche ! C'est Lien Van] |A ct instant, depuis 
ER E  ET 


8'abat sur le malfra 


Votre silhouette ne m'est pas inconnue. N'auriez - vous point, M 
sire, essuyé quelques jets d'œufs pourris, hier à Bruges © 


Il s'en va ! C'est un ange lombé dv ciel ! 


sque | Voilà plusieurs 
U'Un incohnU infer - 


Vient” mystérieusement en 
notre faveur, puis 8'évapore|| || n C 15 
s = être ici en lieu sûr. Las, elle nous a retrouvës. 


‘est un Fantôme! 


}A TI 


| Je ne crois guère à ce 
A genre d'échoplasme | À 


TZ} 


En tous cas, Lieva a lôché ses tueurs ! Elle 
veut notre peau Depuis que nous avons ap- 
pris le décès de norre père, elle ne cesse de 
nous menacer. Avec Nicolas, nous pensions 


Je suis bien aise de 
ke j IF, 


Par la mêlemort , existe-t-il un seul homme, 
en Flandre, qui ne se soit enfichë de cette file? 


Eu bien, profitez de la 
rmessé, Car, dès de- 
Main, HOUS, HoUs 

parbirons pour Gand. À 


T as /nlérêt à être présent. lors de 
la lecture du testament, sion Tho- 
mas a décidé de m'offrir l'héritage ! 


ñ ECS 


Chacun ,pardt convaincy de lb cubabi - 
DE de Lea. & portait si c OA 

Van, Brœchke | Son amour exacerbé. 
peut le conduire à n'importe quelle Folie.} 
Le moulin, peint sur le Fableav, a pu 

le mener sur la piste des enfants, fout 
comme moi ! 
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n'est-elle pas frop 
rusêe pour agir si 
ouvertement ? 


Nous ferons étape à | 
Bruges. Je dois encore|| hais, Elle 
Lie gler quelques de - 

ils Vous nous afren- 
à l'hostellerie 
on Noir. 


il 


dre: 
du 


D 
Ce billet ? Pour moi ? Il ne porte 
aucune Sigrature ! Oh, non ! 


Elle disporaï 
ra avec Hoi | 


ou s.hu fait là, misérable ? 
fi seule image que j'avais d'elle 


reverrai plus 


à la porte Sainte-Croix à Bruge 


Le lendemain, Vasco et sa pelite troupe parviennent 
s . 


î — = 
| Allez, nous nous retrouverons à l'auberge . 


a. FE o = 
À LS <E 


Æ 


Même les domeski- 
ques onf disparu ! | 
J 


= 


SE ET 
Juste Ciel! || Il est arrivé quelque chose., Tout 
die vitrail | Mcela n'est pas normal | 


ls provenaient de chez les Van Broeckel 
ai regardé par la Fenêtre 


J'ai croisé Thomas en rentrant chez 

i. Îl avait les yeux hagards, criant 
Eh, EIFIY désespérément. Il ne ma 
même pas reconnu ! 
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Dans les vieux bâtiments de la fabri 
emnbrase fout ce qui est combusti 


MR Pre 2 Pen 


que, Thomas 
72 


Cette Alle Fa embrouilé 
[l J'esprit | Arrête, je l'en sup- 
|] plie . Tu vas nous perdre ! 


fi 


Thomas, insensible aux appels désespérés] 
de sa fille, continue son œuvre. 


Cependant, ElFi et Vasco viennent de pénétrer dons la 
cour où 5e sen domestiques et curieux. 


na 
bas Thomas ! I 
lèrement Fou! 


CA 


QUE DISPARAISSE À JAMAIS CETTE À 
MAUDITE BRASSERIE | ELLE NE NOUS 
{ A APPORTÉ QUE MALHEUR ! JE 
À DÉDIE SA RUINE À SATAN ! 


En faisant demi-tour, l'homme plonge dans le | Ê 
brasier pour tenter de ‘sauver Van Bræcke. i 


| Thomas ! | 
| il? 


on ne peut le sauver ! 


Et 


7— 


C'est Fini Elfi … c'est Fini …Il est mort. mort de 
Favoir, trop ,adulée ! Quelle, folie _! Jamais je n'ai w 
quelqu'un aimer à ce point | Jamais ! 


À Lieva n'est qu'évanouie. Les Flammes 
N re l'ont que superficiellement fouchée. 
ESS 


Nous allons la trans m räk 
HpHal Sainidear, à De : 


* n'en espé- 
M rais pas tant | 
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- a = = 7 

| 0 | Et derrière ui, ce pitoya-Y À C'est pourtant e vilain garnement Maintenant, il! va falloir 

|| ble échalas de Piet Jor- N || l'homme qui laÏ] nous a bèrnés! Le guet-[| || Fexpliquer, bonhomme ! 
daëns ! Ils ont l'air de D agressé hier À apens auquel nous avons} fe 


au moulin | assisté n'était que 


mise en scène | 


ES z = z 
Les Van Broœcke sont innocents ! || Toi ! Oliver ! || || Avec la disparition de, 
Tout ce dont vous les accusiez || Ce n'est pas notre père, j'ai compris 


possible ! que Lieva' allait nous 
mener la vie plus dure 


est de mon seul fair | 


Le soir où vous ave Cette Fois, à vos yeux, la _ | || Pour nous venger de 
Clé reçu chez eux, culpabilité de Lièva deve. toutes les vexätions, 


Alors, ils ont suivi le messager de Von Vosselen jus- 
v'à Sienne . Îls l'ont molesté avant de s'aftaquer # D 
les Jordgëns. vous H nait évidente, non ? de toutes les avanes 


vous, avec la consigne de vous laisser la vie Sauve, 
le rapprochement entre les deux agressions devait onf aftiré dehors, 
vous induire à soupçonner très vite les Van Bræche, me permettant. de 
plocer ainsi la Fausse) 
leltre dons votre 
bourse .Le lendemain, 
vous étiez arreté. 


que cette sorcière 
nous a fair subir ! 
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ee ENT — DETTE 


Le tableau dénonçant publiquement les torts quelle vous_ || Jubilation Fugace, messire Baglioni : il devait surtout vous mettre 


ET 


a causés, n'auräit-il pu suffire &G votre vengeance? |\sur notre piste afin d'assister à mon agression au moulin , 


er FAX Ta =: 
COR | Er 


= 


= : 
[1 ne faisait pas partie dy plan. J'ignore qui il est, Mais son in- 
ftervention Fur opportune, Avouez qU'apres cela, vous étiez prêt à 

(dénoncer Lieva, Je tenais enfin ma vengeance !.. Et puis ce drame. 


EE . . 72 


mort de pa 
de Thomas 


| p 
D Mais de là à imaginer le terrible engre-] || G n'est pas moï.Un Un mois plus tard, chez les Van Brœcke, 


nage que j'avais déclenché | U |lhomme, un mystérieux En omres ES 
se . antôme, l'a déposé dansl 


votre chambre alors 
que je m'apprêtais à 
Subhliser votre lettre, 


Puisque toutes les parties sont présentes , je vais 
procéder à l'ouverture du testament , 


T 
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Je lèque la htalfé de mes biens à mesÂ |] Lieva, je ke demande pardon. Je ne \ Non, Oliver 


deux ‘Fils, Oiver et Nicolas, afin qu'a À Mdésirais pas cette tragédie . Accepte À c'est Frop 
tout jarñais ils ne dépendent de la cha. de partager ma parf avec mar. Hard 
ri des autres. Fait à Sienne en l'an ———— 
Mde grûce 1358. Hons Pieter Van Loo, ba-|| |f 
ron de Flandre, sain de corps et d'esprit 


Plus lord 
dans lo rue, 


[Abrs, c'est décidé, fu pars à Arrsterdam [Oui » Oh, Vasco, j'ai tantenvie de pleurer] 
1 = 


Pleure petite ElËi pleure sans honte. Essaie d'évacue: 
cette horrible tristesse. Un jour, fu oublieras 


LOT 


mmmmns os 
Z l'ai vu , messire ! Il avait le faciès aussi jouni ||Un Tartare 
E qu'un vieux parchemin et |lici,en | 
pe yeux Hour brides Flandre ! 
T EE (TT 6 
ms: T (4 p 


pas catholiqu 
Je vous rendrai Votre monture ! 


nr LI | ” _ 
cache quelque chose | à SES Le passage de la carriole a manifestement 
lique , N'ayez crane messire _L ® bige É traces! 


= SSESRINTIEZ 
Un nuage de poussière. Ce sont eux | 


RE = 
Toujours aussi impétyeux notre jeune || 
joe Nez” |J'arrête,j arrête ! De Pbu 

es Fa 


çons, nous Sommes à destination. 


is 
Eh oui! Surpris , n'est-ce pas ? Je n'ai jamais apprécié la Ur 
façon, dont mon peuple, ces Fiers guërriers mongois, s'est TU 
arolli au contacf des raffinemeïñts du Céleste Empire. c 2 
Comme mes ancêtres, j'ai préféré errer à travers le mon. @ ms A PT ER 
de. L'aventure m'a cônduit jusqu'ici. à ER Es 


La réponse est dans cette grange. Cepen - 
dent la jeune fille devra rébler dehors , 


|] Mais pourquoi ici ? | 


FA à 


\Ê | ni y 


Je ne, l'ai enlevée que pour Fat- ‘y voi! PE — } Mes yeux commencent 
Hirer jus qu'ici , Je bre que fu He q Q S'HAbNUS 1 y 
loncérais à nofre poursuife. | } quelqu'un ici Mais 

È oui, bien sû! 


(4) Voir Les Princes de la Ville rouge" 


Nous nous sommes retran-T Tu as eu 
chês dans un souterrain, À plus de 
landis que four s'écrou- 
Von Bræc. 


lait au-dessus . 


Ë chance que 


2 CES = 
ZX m'en doutais | DT croyais 
J'avais reconnu ta À que j'avais 
Voix. dans l'incendie! êrlé dons 
Le Feu n'a donc Nes ruines 
aucune prise Sur ta À de ce lemple 
Vieille carcasse ! infernal 1141 


Bayan ocæpta de m'accompagner 
en Europe où lon devait me Croire 
trépassé !..Je n'avais guère de 
goûr à me retrouver coince entre 
Lieva et mon beau-père, mais je 
savais qu'elle détestait mes. AI. 
Qu'on me croie mort était Finale- 
ment le meilleur moyen pour les 
oustraire à jamais de sa convoirise. 
Moi cécbdé, ls héritaient officielle - 
nent de mes terres! 


Certes J'avoue que sa passion pour 


M cette Joyyercelle me le rend plus 
M sympathique , Ze l'ai mal connu 


pendant ce temps, Bayan Fa 
barrassé de QuenFin Jordaëns 
l'expédiant dans le canal ! 


PTE 
nl 


TE 


CRT 


HA SS 


RE 
Hu 


RHETE 
fl 


(a) Voir” Les Princes de la Ville rouge” 


Action qui a fa 


N] moi ! 


me" = 
se retourner contre 


, lorsque Bayan est arri 
E'monastère l ma Pair porter à 


DV 


Du 


À En le nommont exécuteur testamen- 
faire je savais que Hu ferais tout pour 

D'oider mes enfants contre les Mani- 
gonces de Lieva ! 

DA qe c 

VA C'est koi qui as déposé le registre 

AN dans ma chambre ! 
Éd 


= = ———— = - 
Las | J'ignorais la duplicité de mon benêt de Fils ! 

Je le croÿais menacé. par Lieva et c'est lui qui cher- 
Cholt à là torturer ! Mais elle lui en a tant Falt voir | 


EI 


Mes Lils n'auront plus L Calme ta conscience, je suis le Cette Fois, je crois que c'est 
Mces soucis, c'est à essen. 3 seul responsable ! ËF Jorsaue Bb a bonnet. Adieu petite 
hi fiel, Quant à moi, Q À Me serai installé au diable - Elfi Je ne Foublierai pas. 
hovisque je suis oficiel- À d'une. auvert, personne n'en Saura #4 = = 

lement mor, autant ne À muysf jamais rien. Ton oncle ne 
Hpas S'aftarder ! / me refusera pas l'hospitalité | 


| Cest Fini, Je ne la reverrai plus … Pourquoi ai-je aussi Ù Te voilà bien mélancolique ! Cette charmante 
mal à l'âme ?,. Elle a une démarche de soudard et H Sophie te courrair-elle encore dans la cervelle ? 
lon ne serait pas plus Surpris de la voir affublée SR = 

d’un haut-de-Chausse, mais” quel regard ! 1 = » 


Jene sais, pas..X pensais 3 Thomas .Il avait un formidable besoin d'aimer Lieva ne Wi_apportait au'u 
pâle. sentiment Filial , Alors Elfi est arrivée; elle est devenue son obsession ….Elle a rempli sa vie, Mais les Chimi 
res Font parfois très mal | Le paraaïs l'attend, à molns qu'il ne devienne, lui aussi, le Fantôme de Bruges. 


L'auteur tient à remercier Ferry qui nous a tant aidés dans la documentation nécessaire à cet ouvrage et surtout pour son amitié; 
Camiel Vrielynek qui nous a fait découvrir “sa” Bruges avec une merveilleuse chaleur et beaucoup d'émotion; Jacques Martin 
pour ses précieux conseils, Hec Leemans pour sa précieuse bibliothèque; Breugel l'Ancien que nous avons quelques peu 

détourné, et enfin tous les amis qui ont prêté, à leur insu, leur visage à certains personnages de cette histoire 
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m? 
TER 


| 


= 
eau 


gilles ele -vec.8! 


VASCO 


Gilles Chaillet arrive dans la profession en 
1976, en reprenant le dessin de la série 
Lefranc, de Jacques Martin, son maître à 
penser en matière de bande dessinée. La 
conjonction de trois passions, le dessin, 
l'Histoire et l'Italie, l'amène à créer, en 1980, 
le personnage de Vasco pour le journal Tin- 
tin. Avec les aventures de ce jeune italien, 
Gilles Chaillet veut nous montrer un Moyen 
Age peu habituel, où les banquiers, déjà, 
plus que les preux chevaliers, présidaient 
aux destinées de l'Occident. 


VASCO 


VASCO 


LE DIABLE ET LE CATHARE 


LE PRISONNIER DE SATAN 


LA BYZANTINE 


Meilleur album historique 
des lecteurs de Bédésup. 


Il faisait beau, Vasco 
venait de retrouver 
l'objet de ses rêves. 
Pourquoi avait-il fallu 
que l'oncle Tolomeo 
vint troubler ces doux 
instants avec ce surpre- 
nant message? Vasco 
devait partir illico pour 
la Flandre afin d’assis- 
ter à l'ouverture du tes- 
tament de feu le baron 
Van Loo! 

Ce qui ne devait être 
que promenade, s’avéra 
périlleuse mission: l’hé- 
ritage tournait la tête 
de toute la famille 
du baron. Le Siennois 
comprit qu'il gênait et 
l'on s’acharna à l’élimi- 
ner afin que chacun 
puisse tranquillement 
continuer ses petits 
complots. 

Dans l'ombre, quel- 
qu'un semblait manipu- 
ler tous ces agités. Mais 
il y avait plus grave: les 
fils du baron avaient 
disparu! 


À PARAÎTRE 
16. LA BÊTE 


